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Résumé:  

La plupart des euphémismes dans la bible en gungbe ont été traduits de la bible 

en français de façon à ne pas trahir l’aspect sémantique de leurs messages alors 

que l’on sait que les Gun, les Français et les peuples des langues originelles de 

la bible (hébreu, grec, araméen) ont des cultures totalement opposées se 

manifestant à travers leurs langues et figures de style. Le risque est donc grand 

de faire des traductions littérales d’euphémismes, non porteuses de sens. On 

peut alors s’interroger sur les méthodes de traduction adoptées pour la 

circonstance. On présuppose que ces euphémismes ont été traduits du français 

en gungbe en tenant compte de plusieurs facteurs dont culturels des peuples 

locuteurs gun, français et des langues originelles de la bible. Le présent article 

analyse les méthodes de traduction des euphémismes dans la bible en gungbe 

traduits du français. Pour ce faire, nous nous sommes basés sur les 

caractéristiques de   huit types d’euphémismes dans la bible en gungbe en les 

mettant en parallèle avec celles de leurs équivalences en français, gungbe et 

hébreu. Il ressort ceci: la traduction littérale avec une empreinte du style 

hébraïque, le remplacement de l’euphémisme hébraïque par un euphémisme 

équivalent en gungbe, la traduction directe du sens en gungbe par élimination 

du langage figuré, la maîtrise et la prise en compte des empreintes culturelles 

et cultuelles des trois peuples en présence sont autant de méthodes de 

traduction de la bible du français en gungbe. Mais, l’inexistence d’une 

orthographe standardisée et normalisée en gungbe, l’absence d’un lexique 

enrichi pour mieux rendre le message plus compréhensible et sans oublier le 

manque d’une terminologie appropriée dans un contexte mondial d’avancée 

technologique posent des difficultés dans la traduction de certains euphémismes. 

  

Mots-clés : bible, gungbe, français, euphémisme, méthodes de traduction 

Abstract:  

Most of the euphemisms in the Gungbe Bible were translated from the French 

Bible so as not to betray the semantic aspect of their messages, even though we 
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know that the Gun, the French and the peoples of the original languages of the 

Bible (Hebrew, Greek, Aramaic) have totally opposing cultures manifested 

through their languages and figures of speech. There is therefore a great risk of 

making literal translations of euphemisms that do not carry meaning. One can 

then question the translation methods adopted for the occasion. It is assumed 

that these euphemisms were translated from French into Gungbe, taking into 

account several factors, including the cultural ones of the Gung peoples, French, 

and the original languages of the Bible. This article analyzes the translation 

methods of euphemisms in the Gungbe Bible translated from French. To do this, 

we based our analysis on the characteristics of eight types of euphemisms in the 

Gungbe Bible, comparing them with those of their equivalents in French, 

Gungbe, and Hebrew. It appears this:  the literal translation with an imprint of 

the Hebrew style, the replacement of the Hebrew euphemism by an equivalent 

euphemism in Gungbe, the direct translation of the meaning into Gungbe by 

eliminating figurative language, the mastery and taking into account of the 

cultural and religious imprints of the three peoples present are all methods of 

translating the Bible from French into Gungbe.However, the lack of a 

standardized and normalized spelling in Gungbe, the absence of an enriched 

lexicon to make the message more understandable and not forgetting the lack 

of appropriate terminology in a global context of technological advancement pose 

difficulties in the translation of certain euphemisms. 

 

Keywords: Bible, Gungbe, French, euphemism, translation methods 

 

0. Introduction 
 

  0.1. Contexte et problématique 
La première édition de la bible en gungbe a été réalisée en 1923 

et la seconde édition est en cours de finition par l’Alliance Biblique 
du Bénin. Dans le processus de la traduction de la Bible des langues 

originelles (hébreu, grec, araméen) en langues africaines, 
beaucoup de ressources linguistiques sont nécessaires et même 

indispensables à maîtriser du fait que les langues en présence sont 
distantes les unes des autres du point de vue de leurs structures et 

fonctionnements. Parmi ces ressources linguistiques 
indispensables, nous avons les figures de style dont l’euphémisme.  

Traduire les euphémismes des langues bibliques en français, et 

du français en gungbe n’est pas une tâche facile, puisque le produit 
final est comme «une traduction des traductions». Ceci pose le 

problème de l’éventualité de la trahison du sens du message 
originel. Le risque est donc grand de faire des traductions littérales 

d’euphémismes, non porteuses de sens. La plupart des 

euphémismes dans la bible en gungbe ont été traduits de la bible 
en français de façon à ne pas trahir l’aspect sémantique de leurs 
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messages alors que l’on sait que les Gun, les Français et les peuples 
des langues originelles de la bible (hébreu, grec, araméen) ont des 

cultures totalement opposées se manifestant à travers leurs 

langues et figures de style. On peut alors s’interroger sur les 
méthodes de traduction adoptées pour la circonstance. Du point de 

vue spécifique, on peut se demander quelles sont les formes 
d’euphémismes dans la bible en gungbe en rapport avec leurs 

équivalences en français et en hébreu, quelles sont les techniques 
de traduction de ces euphémismes dans la bible en gungbe, quelle 

en est la portée sociale?  

   0.2. Hypothèse et objectif 
Eu égard à la question générale, on présuppose que les traducteurs 

ont tenu compte de plusieurs facteurs dont culturels des peuples 
locuteurs des trois langues en présence. De façon spécifique, on 

présuppose que les traducteurs ont traduit en gungbe des 
euphémismes traduisant la bienséance, ont traduit exactement le 

sens des euphémismes du français en gungbe par des 
euphémismes propres au gungbe, on présuppose que ces 

techniques sont susceptibles de servir de modèle à tous les 
traducteurs des mots, expressions et phrases dont les styles ne 

relèvent pas forcément de la culture de la langue cible. 

Partant de ce qui précède, nous analysons les méthodes de 
traduction des euphémismes dans la bible en gungbe traduits du 

français. Spécifiquement, nous analysons les formes 
d’euphémisme traduites du français en gungbe dans la bible, et ce, 

en rapport avec leurs équivalences en hébreu, nous déterminons 
les techniques à la base de ces traductions, nous dégageons la 

portée sociale de ces méthodes de traduction 

   0.3. Cadre théorique 
Notre travail s’inspire de Cyril Aslanov (2008)1 qui a exploré 

les mécanismes du langage utilisé pour parler de sujets sensibles 
dans la Bible. Pour Louis Pirot et Albert Clamer (1955)2, la 

traduction de la Bible utilise des euphémismes pour parler de la 

fonction corporelle, comme dans l'expression " et sort lorsqu'on 
va à la selle". Par ailleurs, La Bible de Jérusalem, la Bible Louis 

                                                           
1 Cyril Aslanov est actuellement professeur à l'université d'Aix-Marseille, membre sénior de l'institut universitaire 

de France. Il est chercheur au Laboratoire Parole et Langage (LPL, UMR7309 du CNRS). Parmi ses publications: 

Parlons grec moderne (L'Harmattan, 2008) 
2 La Sainte Bible - Edition Papale -  Pirot et Clamer - Catholic Press Inc - 1955 
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Segond 21 et d'autres traductions offrent différentes versions de 
passages bibliques, souvent en utilisant des euphémismes pour 

rendre le langage plus acceptable.  

L’euphémisme, figure de style, est un procédé qui existe dans 
toutes les langues du monde. Selon le dictionnaire Larousse, un 

euphémisme est «l’adoucissement d’une expression trop crue, trop 
choquante ». En fait, dans toutes les cultures du monde, il y a des 

sujets à éviter. Par exemple, la plupart des langues ont des 

expressions euphémiques pour parler de divers sujets comme la 
mort, le sexe et autres facteurs culturels non moins importants. En 

français, au lieu de dire «il est mort», on peut dire «il a rendu 
l’âme» ou «il a cassé la pipe», «il s’est éteint.»  

  0.4 Méthodologie 

Pour ce faire, nous nous sommes basés sur les 
caractéristiques de   huit formes d’euphémismes dans la bible en 

gungbe en les mettant en parallèle avec celles de leurs 
équivalences en français, gungbe et hébreu. Au niveau de chaque 

forme d’euphémisme en gungbe, nous comparons sa structure à 
celle de son équivalent en français en nous rassurant que 

l’euphémisme français équivaut à celui en hébreu. Ainsi, nous 
déterminons la technique de traduction qui en est à la base.  

Remarquons que les euphémismes sont innombrables dans une 
langue donnée, parce qu’ils font partie des figures de style qui sont 

les fruits d’une manière de parler, d’exprimer ses plus profonds 
sentiments dans un contexte donné. C’est pourquoi, il a été difficile 

de faire un répertoire exhaustif des euphémismes dans la bible. 
Toutefois, à travers des recherches dans la bible, nous avons 

répertorié quelques dizaines d’euphémismes traduits du français 

dans la Bible en gungbe, et ce, regroupés en huit formes. Nous les 
avons répertoriés dans deux versions de la Bible en gungbe.   

1. Les langues en présence 
 

Les langues en présence sont l’hébreu biblique, le grec koinè, 

l’araméen classées parmi les langues sources premier niveau, les 
langues indo-européennes tel que le français comme langue 

source deuxième niveau et le gungbe, la langue cible. 
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  1.1. Les langues sources : Les langues bibliques et le 

français 
L’hébreu est une langue éloignée des langues indo-

européennes de par sa structure, son fonctionnement, puisse 
qu’étant une langue sémitique qui s’écrit de droite à gauche. 

L’hébreu est une langue sémitique et non indo-européenne, comme 
le grec, le latin, l’anglais ou le français. Le génie des langues 

sémitiques est nettement différent de celui des parlers indo-
européens.  Le grec koinè, langue dans laquelle est écrit le Nouveau 

Testament et l’araméen, langue dans laquelle sont écrits les livres 
deutérocanoniques. 

 
  1.2. La langue cible: le gungbe 

D'après les récents travaux de classification, le gungbe fait 
partie du continuum «gbe», entité kwa du Volta-Congo qui fait 

partie du phylum Niger-Congo (Stewart 1989; Capo 1988 et 

1991)3. I1 est aussi parlé au Nigeria plus précisément dans l’Etat 
d’OGUN au Nigeria comme précédemment évoqué un peu plus haut 

dans les préliminaires de ce travail de recherches; il est une langue 
transfrontalière. Numériquement, on estime qu’au total près de 

3.500.000 personnes 1'utilisent dont 1 9852424 habitants au Bénin 
l’utiliseraient fréquemment comme moyen de locution et de 

communication soit 19% de la population et au Nigéria comme 
première ou seconde langue selon les plus récentes estimations. 

Le langage biblique utilise principalement les euphémismes 
quand il s’agit de la mort et de la sexualité. Si vous prenez une 

traduction littérale comme Chouraqui, Osty, ou Darby, vous 
risquerez de vous heurter à beaucoup d’euphémismes, surtout 

dans le livre de la Genèse. Il faut connaître et maîtriser le contexte 
de transmission du message avant d’en découvrir le sens. C’est 

pourquoi la plupart des bibles mentionnent parfois dans les notes 

en bas de pages, leurs significations.  
Les traductions à équivalence dynamique selon les mots du célèbre 

sociolinguiste américain Eugène NIDA5 ont préféré quant à elles, 

                                                           
3 William Alexander Stewart (September 12, 1930 – March 25, 2002) was an American linguist specializing 

in creoles, known particularly for his work on African American Vernacular English. 
4 https://fongbebenin.com/benin_presentation/le-benin-dialectes.html 
5 5 Eugene A. Nida (November 11, 1914 – August 25, 2011) was an American linguist who developed the 

dynamic-equivalence Bible-translation theory and one of the founders of …According to Eugene Nida, dynamic 

equivalence, the term as he originally coined, is the "quality of a translation in which the message of the 

https://www.bing.com/search?q=Linguist%20wikipedia&form=WIKIRE
https://www.bing.com/search?q=Creole%20language%20wikipedia&form=WIKIRE
https://www.bing.com/search?q=African%20American%20Vernacular%20English%20wikipedia&form=WIKIRE
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les rendre plus claires, pour éviter que le lecteur ne butte sur des 
expressions qui lui sembleraient parfois énigmatiques car selon lui, 

«il n’y a rien que l’on puisse dire dans une langue qu’il ne soit pas 

possible de redire dans une autre, à moins que la forme dans 
laquelle cela est dit fasse partie du sens (comme dans les jeux de 

mots, par exemple» 

Ecrite par près de 45 auteurs, avec 72 à 73 livres,  la Bible 

version TOB (Traduction Œcuménique de la Bible, version acceptée 

par la plupart des confessions religieuses du monde francophone)  
compte  1189 chapitres,  6408 versets dont 3268 versets 

prophétiques déjà accomplis selon certaines estimations, 783137 
mots dont font partie les euphémismes. La Bible contient plusieurs 

catégories d’euphémismes. 

 Dans certaines cultures africaines, on ne doit jamais 
prononcer le nom du roi qui est mort pour annoncer cette nouvelle 

au risque d’être décapité, on devrait l’annoncer d’une manière 
euphémique en vue d’atténuer la pensée6. Alors, dans ce cas, on 

utilise des expressions euphémiques pour parler de la mort d’un 
souverain. Certaines communautés pratiquent la circoncision et en 

parlent librement, tandis que d’autres n’en parlent qu’en termes 
cachés, euphémiques.  

2. Différentes formes d’euphémismes 

Dans le cas d’espèce, les Israélites, eux aussi, évitaient de 

parler ouvertement de certains sujets. En fait, ils ont beaucoup 
d’expressions euphémiques pour parler de Dieu, de la mort, de la 

sexualité, aller aux toilettes (se couvrir les pieds dans 1 Samuel 
24.4),  de la semence en vain pour désigner la masturbation dans 

Deutéronome 23.15, découvrir la nudité ou d’autres fonctions 
biologiques et comportements sociaux tels que «mettre la main 

sous la cuisse» dans Genèse 24.2 synonyme d’un serment dans la 
culture hébraïque.  

                                                           
original text has been so transported into the receptor language that the response of the receptor is essentially 

like that of the original receptors." 

 
6 Dans l’ancien royaume de Porto-Novo devenu la ville à trois noms : Porto-Novo, Ajacɛ ́ et Xɔgbónu, pour  

annoncer la mort du roi, le awatagan (ministre de la communication) devrait l’annoncer en cette formule : « Le 

roi est parti au plafond. » 
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Les recherches effectuées dans le cadre de ce mini-travail 
révèlent qu’il y a plusieurs formes d’euphémisme d’autant plus la 

pensée humaine est multiforme et chaque langue peut exprimer 

telle ou telle idée de mille manière toujours dans le souci de 
transmettre le même message. On parle parfois d'euphémisme 

de «bienséance» lorsqu'il y a déguisement d'idées désagréables. 
Voyons quelques équivalences euphémiques de certains passages 

bibliques: 

  2.1-Euphémismes sur les besoins d’évacuation des déchets 
du corps humain 

Il y a des euphémismes pour désigner d’autres fonctions 
biologiques. Par exemple, en 1 Samuel 24.3, Saul est entré dans 

une caverne «pour se couvrir les pieds», l’euphémisme 
hébraïque pour aller aux selles. La version Français Courant rend 

cette expression par un autre euphémisme: «pour satisfaire un 
besoin naturel».  

                                                     ►1 Samuel 24.4 

Hébreu : [.....................ֵ֥  ב ךְ להֵָּ֥ אול שֵָּ֥ א וַיָּ ָ֣ ִָּ֑יו אֶת־רֵַ֥ סָּ ׃גלָּ   ………………..] 

TOB: «Il (Saül) arriva à des parcs de brebis qui étaient près du 
chemin et là se trouvait une caverne, où il entra pour se couvrir 

les pieds. David et ses gens étaient au fond de la caverne.» 

Gungbe : [Sawuli gbɔn ogbɔkpó xe tíin to alixotó lɛ kpá. E mɔ osédo 

ɖé bo byɔ́ é mɛ nǎdó yi onǔgódo (aller derrière). Davidi kpó omɛ 

étɔn lɛ kpó ka ko zé yěɖe hɔnhwlá dó osédo lɔ́ mɛ dɔn.] 

L’expression «se couvrir les pieds» qui signifierait se mettre à 

l’aise, aller aux toilettes équivaudrait en gungbe à «aller 
derrière», ce qui montre que les besoins de ce genre ne 

s’expriment pas ouvertement dans les deux langues en présence 
sans utiliser l’euphémisme. Il faut que le traducteur maîtrise les 

deux cultures dans ce sens pour ne pas trahir l’aspect sémantique 
du message et porter atteinte à la morale et au sacré. 

 
  2.2-Euphémismes sur les rapports sexuels 

Dans le cadre de la description de la sexualité, la langue hébraïque 
peut utiliser des expressions indirectes pour parler de la sexualité, 

comme par exemple "connaître", au lieu de dire "avoir des 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tiquette_(code)
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relations sexuelles". Voyons quelques cas d’euphémismes 
concernant ce domaine et les différentes options de traduction. 

                                               ► Lévitique 18.6 

Hébreu : [ֵֶ֥ם ה ו  ָּ קים חל ָּ עה ב ש ץ ר א ה ת־ א בו ת כ ת תם א ו נ ה לי א באת    ִ֑ י ָּו ה   

ו  ה ני פ ל פה ל גור ָּ כם ל ָּ תי רי ינו׃ אֱל ָּ יה   [ה  

 
TOB : «Nul de vous ne s’approchera de sa parente pour 

découvrir sa nudité. Je suis l’Eternel.»  

Gungbe : [Izlayɛliví súnnu ɖěkpókpé ma ɖóná ɖóxó xɛ́ nyɔ̌nu 

hɛ̌nnumɛ étɔn tɔn. Nyɛ wɛ Jǐxwéyɛwe.] (littéralement avoir parole 

avec pour euphémiser cette idée de rapports sexuels) 
A titre illustratif, dans le livre de Lévitique au chapitre 18, Dieu va 

énumérer à Moïse toutes les interdictions sexuelles dont les 
Israélites devront se préserver, et ainsi s’enchaîne une longue liste 

qui commence ainsi : «Tu ne découvriras pas la nudité de…». Il 
ne s’agit pas simplement de voyeurisme, mais c’est 

un euphémisme pour dire « avoir une relation sexuelle avec ». 

Les versions Nouvelle Bible Segond traduit par: «Tu n’exposeras 
pas » tandis que la S21 traduit : «Tu ne dévoileras pas » et pour  

la Semeur: «Tu n’auras pas de relations sexuelles».  Les versions 
les plus mentionnées sont les versions hébraïques, françaises, 

anglaises et  gungbe7 . 

  2.3-Euphémismes sur les périodes des femmes 
Pour parler des règles, l’hébreu dit «avoir ce qui est 

habituel aux femmes» ((Genèse 18.11, 31.35) le gungbe dit 
[jɛhɔnto] (sortir extérieur). 

En milieu gun, l’euphémisme est utilisé lorqu’une femme a 

ses périodes. Aucun gun ne peut le dire de manière toute crue, 
affectant négativement la pensée. En langage cru, le locuteur gun 

non avisé qui ne connaît pas les rouages de la pensée dans la 
culture gun, dira: - “elle a ses règles” 

-Langage cru non avisé: [é jɛgo] (elle a ses règles) 

-Langage euphémique niveau 1: [é jɛ hɔnto] (elle est partie dehors) 

                                                           
7 TOB : Traduction Œcuménique de la Bible/Niv : New International Version/ Gungbe : Bible en Gungbe 

https://www.bibliorama.org/glossary/euphemisme/
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-Langage euphémique niveau 2: [é jɛ fíɖévo] (elle est partie 

ailleurs) 

Toutes ces équivalences sont la résultante d’un contexte culturel et 
cultuel auquel la sociolinguistique pourra mieux donner de détails 

à ce sujet. 

  2.4-Euphémismes sur le nom de Dieu  

Dans toute la Bible, Dieu est tellement saint qu’il est même 

interdit de prononcer son nom qu’on traduit de l’hébreu en  français 
par «YAHVE». Les écrivains bibliques préféraient mettre ces trois 

lettres «YHV» pour éviter de tomber dans cet interdit. C’est 
pourquoi Dieu se présentait à Moïse en disant: «Je suis celui qui 

je suis» dans Exode 3.14. Même aujourd’hui, les Israélites ne 
prononcent jamais le nom personnel de Dieu. Le plus souvent, ils 

remplacent «Yahvé» par l’expression «adonaï» «mon Seigneur».  

Le syntagme nominal  «le ciel» dans Daniel 4.23 et «le nom» 
dans Lévitique 24.11, 1 Rois 8.16, Ezéchiel 20.9 sont d’autres 

exemples d’expressions euphémiques désignant Dieu. 

Version Biblique Passage 
Biblique 

Hébreux  Anglais/ Français/ 
Entité désignée au 
départ 

Gungbe 

     Version Hébraïque Ezéchiel 
17.5 

׃] ש   / [ומ  

shemi 
  Mon nom           Onyi ce 

NIV (New International 
Version) 

1 Rois 8.16 

“my name” 

׃] ש   / [ומ  

shem 
  Mon nom Onyi ce 

TOB (Traduction 
Œcuménique de la Bible) 

Lévitique 
24.11 

Le nom 

׃] ש   Le nom Onyǐ lɔ́ [מ  

 

   2.5-Euphémismes désignant la mort 
La mort dans la culture hébraïque tout comme dans la culture 

gun est sacrée et suscite des inquiétudes et la peur. C’est pourquoi, 

étant une réalité naturelle, pour en parler, la communauté 
linguistique essaie de la rendre moins troublante pour la faire 

accepter par l’individu. Par conséquent, elle doit être couverte par 
une enveloppe de pensée plus adoucissante et moins choquante, 
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parce que son évocation suscite toujours la peur chez l’être humain 
de manière naturelle. Pour évoquer l’idée et la description de la 

mort ou du décès, la langue hébraïque, au lieu de dire «est mort », 

utilise des expressions comme «est tombé» ou «est allé dormir» 
ou d’autres expressions,bien que l’hébreu ait un nom et un verbe 

pour parler de la mort, ce concept faisant partie des universaux 
dont parle George MOUNIN en ces termes que «les universaux sont 

les traits qui se retrouvent dans toutes  les langues – ou dans 
toutes les cultures exprimées par ces langues» (Mounin 1963: 196 
8). C’est pourquoi, les hébreux ont souvent évité ces mots. Ceci est 
vrai surtout lorsqu’il s’agit de la mort de quelqu’un qui est respecté, 

honoré dans la société comme un ancêtre ou un roi. Par exemple, 
quand le roi David est mort, le texte de 1 Rois 2.10 dit : «David se 

coucha avec ses pères.» Annoncer la mort d’une telle personne 
de ce rang devrait amener la société à respecter sa mémoire. Ci-

dessous figurent quelques-uns des euphémismes hébreux les plus 
courants pour évoquer la mort: 

 
-aller en paix vers ses pères (Gen 15.15)/ [hyɛ ná yi otɔ ́ towe lɛ 
de to jijɔxo mɛ.] 

- être réuni aux siens (Gen 25.8)/ [Ablaxamu sɔ́ jó gbigbɔ dó, bo 

sɔ́ kú to nyɔxómɛ…] 

-expirer (Gen 49.33) / [hwenuéná Jakɔbu… sɔ́ jó gbigbɔ dó, ye sɔ ́ 

bɛ ́ ɛ kplí hlán hɛnnumɛ étɔn lɛ de.]  

-aller où va tout ce qui est terrestre (Josué 23.14) : [azan xe gbe 
nyɛ jéyí alixo ayihɔ ́n lɛkpó tɔn  jí…] 

1 Rois 2.2)       […nyɛ jéyí alixo ayihɔn lɛkpó tɔn jí…] 

-se coucher avec ses pères (1 Rois 2.10): [Davidi sɔ ́ dámlɔ xɛ ́ otɔ ́ 

étɔn lɛ] 

Ceux-ci sont utilisés dans un contexte plutôt positif. Dans des 

contextes moins positifs, on remarque d’autres euphémismes.  

                                                           
8 Georges Mounin, Les problèmes théoriques de la traduction/[compte-rendu] 

 Nicolas Ruwet/ Homme  Année 1964  4-2  pp. 141-144 

 

https://www.persee.fr/authority/212515
https://www.persee.fr/collection/hom
https://www.persee.fr/issue/hom_0439-4216_1964_num_4_2?sectionId=hom_0439-4216_1964_num_4_2_366663
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Par exemple, en Genèse 42.38, Jacob dit à Ruben: «S’il lui arrivait 
un accident dans le voyage où vous vous engagez, vous feriez 

descendre mes cheveux blancs avec douleur dans le séjour 

des morts.» Autrement dit, Ruben sera la cause de sa mort  dans 
la douleur. 

Genèse 42.38: (faire descendre les cheveux blancs dans le séjour 
des morts.) / [bé mi ná hɛn oɖa wéwé ce lɛ kpó awublá kpó yi oyɔ 

mɛ.] 

Cependant, notons que le mot «mourir» (kú en gungbe) n’est 

pas évité partout. Il est parfois  utilisé pour ceux qui craignent 
Dieu, ainsi que pour ceux qui lui désobéissent selon le contexte. 

Par exemple:  

Deutéronome 34.5: «Moïse, serviteur de l’Eternel, mourut 
là…selon l’ordre de l’Eternel.» 

Gungbe :                 [ …………………………….....  kú…………………………………..]   

Job 42.17 : «Puis, Job mourut âgé et rassasié de jours.» 

Gungbe :                 [ …………………………….....  kú…………………………………..]   

2 Samuel 6.7 : «La colère de l’Eternel s’enflamma contre Ouza et Dieu le 

frappa là, à cause de ce sacrilège. Ouza mourut là, près de l’arche de 
Dieu.» 

Gungbe :           [ …………………………….....  kú…………………………………..]   

Nous rencontrons d’autres euphémismes dans le contexte d’une 
autre forme de la mort. Par exemple, en Genèse 46.4. Dieu promet 

à Jacob que Joseph sera à ses côtés lors de sa mort:  

Genèse 46.4 :  «…Joseph te fermera les yeux de sa propre main.» 

Gungbe :   [Nyɛlɔsú wɛ kplǎn we jéyí Ejipti tomɛ bo ná sɔ́ kplǎn we 

gɔ. Hwenue hyɛ ná kú, Jozɛfu wɛ ná yí alɔ éwɔlɔsú tɔn dó 

bɔnukún towe lɛ súdó…]   

Il y a aussi des euphémismes pour le meurtre : «verser le sang » 

(Genèse 9.6).  
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Genèse 9.6: «Si quelqu’un verse le sang de l’homme, par 
l’homme son sang sera versé, car Dieu a fait l’homme par son 

image.» 

Gungbe : [Omɛ xe kɔn ohun gbɛtɔ ́ tɔn dó ayǐ, gbɛtɔ́ wɛ ná sɔ́ kɔn 

ohun éwulɔsú tɔn dó ayǐ  (verser le sang de l’homme) gá. Ɖó kpajlɛ ́ 

ɖě tɔn mɛ wɛ nyɛ Mawǔ dá gbɛtɔ́ te.] 

En 2 Samuel 18.32, nous lisons: «Qu’ils soient comme ce jeune, 

les ennemis de mon seigneur le roi…», un souhait que les ennemis 
du roi meurent d’une mort violente comme Absalom.  

Gungbe: [Axɔ́lú kanbyɔ́ Etyopi tomɛnu lɔ́ ɖɔ: [bé ovǐsúnnu ce 

Abusalɔmu ka to ganjí ya?» Etyopi tomɛnu lɔ ́ gblɔn ɖɔ: [Xwénɔ, ná 

kɛntɔ́ towe lɛ kpóɖɔ yěwu omɛ kpókpó xe fɔ́n dó jǐ we nǎdó wa onyla 

dó we lɛ ní tayǐɖi ɖɛkpɛ éxe!] 

La mort des jumeaux ne se déclare pas de manière crue dans la 
culture gun. Les jumeaux étant considérés chez les gun comme des 

divinités et celles-ci sont immortelles. Par conséquent, leur mort se 
déclare de manière euphémique. Donc les jumeaux ne meurent pas 

en milieu gun, mais «ils s’en vont dans la brousse pour chercher 

du fagot.» 

Français: «les jumeaux sont morts.» 

Gungbe : [ahoxoví lɛ yi naké da gbé to nukan mɛ.] (les jumeaux 

sont partis en brousse pour chercher de fagot). Nous ne voulons 

pas aborder les implications sociolinguistiques dans cet article. 

  2.6-Euphémismes désignant l’enterrement d’un mort 

Les euphémismes exprimant l’enterrement en milieu gun embrasse 
beaucoup d’expressions. Cela dépend de la catégorie du défunt et 

de son âge. 

-Un enfant qui meurt à l’accouchement, le gun ne dira jamais qu’on 
va l’enterrer, mais on va le cacher ou lui-même s’est retourné à 

l’accouchement. 

- Cas du mort-né ou mort à l’accouchement jusqu’au seuil de la 

vieillesse: 

  Gungbe: [ye ná sɛ ɛ ɖó] (on va le faire cacher) 

-Cas d’un adulte: [ye ná ɖi i] (on va l’enterrer)/language direct 
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Toutes ces équivalences du français en gungbe tiennent compte 
des facteurs culturelles et cultuels. 

  2.7-Euphémismes désignant les relations sexuelles 

Dans l’Ancien Testament, il y a plusieurs manières de parler des 
rapports sexuels. Par exemple, dans le livre de Genèse, nous 

trouvons au moins cinq expressions différentes utilisées à ce sujet:  
 

- Connaitre (Genèse 4.1)/ [nyɔ́….] 

- Aller vers X (Genèse 38.9)/ [sɛkpɔ́….] 
- Mettre X sur son sein (Genèse 16.5) / [nyɛ yí devínyɔ́nu ce 

dó akɔ́n towe mɛ] 

- Avoir des désirs (Genèse 18.12)/ [mɔ xomɛhunhun] 

- Coucher avec (Genèse 19.32, 26.10, 39.7)/[mlɔ́ ayi xɛ ́ ɛ] 

 

Ces euphémismes pour les rapports sexuels s’emploient dans 
des contextes positifs et négatifs. 

Par ailleurs, la notion de «séduire» ou «chercher à séduire» est 

parfois exprimée par un  euphémisme. En Genèse 39.7, la femme 
de Potiphar «porta les yeux sur Joseph» (littéralement «lever 

les yeux».  

Pour parler de l’inceste, on utilise un autre euphémisme: «monter 

sur la couche de ton père» ou «profaner le lit de quelqu’un.» 

Quand Amnon viole sa sœur Tamar, il est écrit: «il lui fit violence 
et coucha avec elle.» (2 Samuel 13.14). 

Dans le livre de Cantique des Cantiques, où le sujet principal 
est l’amour, tout est métaphorique et euphémique. Les parties du 

corps sont souvent désignées par un langage figuré, métaphorique. 

L’acte sexuel n’est jamais évoqué directement. Il est toujours décrit 
en termes poétiques et euphémiques: «boire du vin» (Cantique 

des cantiques 8.2), «manger des fruits exquis», et «entrer dans 
son jardin» (Cantique des cantiques 4.16). 

Dans ce cas, par exemple, on sera obligé de traduire 

littéralement beaucoup d’euphémismes ou de les remplacer par 
d’autres euphémismes dans la langue cible. Parler directement des 

rapports sexuels de ces amants dans un tel contexte semblerait 
comme le dit le Larousse «trop cru», et détruirait la beauté de ce 

poème et dans la culture gun, ne serait pas acceptable.  Dans le 
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livre de Proverbes, l’acte sexuel est souvent comparé à l’action de 
boire: «Bois les eaux de ta citerne», (Proverbes 5.15),  

Dans ces deux livres, «s’enivrer» est souvent utilisé 

euphémiquement pour parler de l’amour aussi (voir Proverbes 
5.19-20, 7.18, Cantique des Cantiques 5.1). 

  2.8-Les euphémismes désignant d’autres fonctions 

biologiques 
- Toilettes intimes en milieu gun 

Les toilettes intimes sont très sacrées chez les gun. Une femme qui 

fait ses toilettes intimes ne le fait pas en gun, mais lave ses pieds: 

«elle fait ses toilettes intimes » [é to afɔ klɔ́] (elle lave ses 

pieds) 

- Euphémisme ayant rapport à l’adultère de la femme 

Une femme qui commet l’adultère en milieu gun ne l’a pas fait, 
mais elle a mis pieds dans la brousse. «Elle a commis l’adultère» 

[é dó afɔ gbě] (elle a mis pieds dans la brousse) 

-Euphémisme ayant rapport à des situations difficiles et à 
d’autres fonctions biologiques et sociales 

Pour la description des situations difficiles, la langue hébraïque 

essaie de contourner la pensée pour rendre le message. Ainsi, pour 
atténuer la gravité de ces situations, on peut utiliser des 

expressions indirectes, par exemple "c'est un peu difficile" au lieu 
de "c'est très difficile" toujours pour atténuer la pensée pour faire 

diminuer l’émotion. 
 

3- Méthodes de traduction de la bible en gungbe et portée 

sociale  
 

De tout ce qui précède, il ressort de notre analyse que la première 
tâche d’un traducteur, c’est de bien rendre le sens du texte. Quant 

aux euphémismes, le traducteur doit les identifier et déterminer 
leur sens dans la culture source pour pouvoir bien les traduire dans 

sa propre culture, la culture cible. Il peut retrouver la forme des 
euphémismes dans les versions littérales et le sens dans les 
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traductions dynamiques. En fait, le traducteur a plusieurs 
possibilités:  

 

  3.1 Traduction littérale, mais sémantique 
Il peut traduire l’euphémisme assez littéralement, conservant 

ainsi le «goût» du style hébraïque. Cette solution peut avoir 
l’inconvénient d’introduire un langage difficile et parfois 

incompréhensible. Cependant, comme le fait la version Segond 
Révisée, il est possible de donner le sens en note en bas de page. 

Parfois, l’euphémisme en question est connu dans la langue de la 
traduction. Dans quelques langues africaines comme le gungbe, 

par exemple, le verbe «s’approcher du sexe féminin» est un 
euphémisme pour «avoir des rapports sexuels» comme c’est le cas 

dans d’autres versions de la Bible et dans certaines cultures. 

  3.2 Remplacement 
Il peut remplacer l’euphémisme hébraïque par un euphémisme 

dans sa langue. C’est souvent la solution de la version Français 
Courant et de la langue gungbe dans la plupart des cas.  

  3.3 Elimination 

Il peut éliminer le langage figuré et traduire le sens directement. 
C’est souvent la solution des versions contemporaines en anglais 

qui, par exemple, disent ouvertement «avoir des rapports 
sexuels », ce qui peut choquer l’opinion dans plusieurs cultures 

africaines. On voit mal un africain devant une telle assertion sans 
être choqué à cause de plusieurs facteurs culturels et cultuels.  

 
  3.4 Facteurs culturels et cultuels 

 Il faut préalablement maîtriser à fond les facteurs culturels et 

cultuels des deux peuples en présence: celle de la culture source 
et celle de la culture cible. Les recherches, la formation et les 

enquêtes pourraient faciliter la tâche au traducteur dans le cadre 
de la connaissance de la culture source et les facteurs endogènes 

et la recherche d’informations auprès des détenteurs de la culture 
cible rendrait possible la connaissance de la culture cible, car selon 

Amadou Ampaté Bah, un écrivain négro africain: «un vieillard qui 
meurt est une bibliothèque qui brûle.» 

Par contre en Occident, cela n’a pas la même connotation. 
C’est pourquoi en Afrique, la traduction des euphémismes est plus 

que difficile pour ne pas désacraliser la Bible et se voir traité 
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d’incrédule avec toutes ses conséquences. Il est très important que 
le traducteur en Afrique francophone maîtrise non seulement la 

culture cible qu’est sa culture, mais la culture source aussi pour 

savoir faire la part des choses. 

Selon certains principes de traduction, nous devons veiller à 

ce que le sens du passage soit bien compris. Il faut également être 
sensible à la communauté pour laquelle on traduit. Comme nous 

venons de le dire, dans chaque culture, on peut parler directement 

de certains sujets, mais on doit aussi en parler indirectement dans 
d’autres. Notre traduction doit donner le sens d’un passage sans 

trop choquer les sensibilités du lecteur. Alors, le traducteur ne doit 
pas seulement chercher  à rendre les euphémismes du texte 

biblique, mais il doit aussi faire attention aux sujets qui sont évités 
dans sa culture. 

Par ailleurs, dans certains contextes, les auteurs bibliques 

font exprès de ne pas utiliser les euphémismes. Quelques 
prophètes comme Jérémie et Ezéchiel utilisent  des expressions 

«crues» pour choquer leurs lecteurs. Par exemple en Ezéchiel 
16.36, le prophète cite Dieu qui promet de punir les Israélites parce 

que leur: «sexe a été découvert» et leur «nudité a été dévoilée». 
Ces expressions figurées expriment l’indignation et la colère de 

Dieu contre son peuple qui lui est infidèle. Alors, dans ces cas, il ne 
faut pas utiliser un euphémisme «cru», dans une culture africaine, 

mais plutôt une expression adoucie qualifiée d’«euphémisme 
sage» pour toujours rester fidèle au message dans la langue cible.  

Ezéchiel 16.36: «Ainsi parle le Seigneur, l’Eternel: Parce que 

les trésors ont été dissipés, et que ta nudité a été découverte 
dans tes prostitutions avec tes amants et avec toutes les 

abominables idoles, et à cause du sang de tes enfants que tu leur 
as donnés.» 

Gungbe: [Lěxe wɛ Oklúnɔ Mawǔ to ɖiɖɔ: Hyɛ dó ɖěwe xyá 

omɛ jɔgbe, hyɛ zé agbasa towe kpéte dóxyá bo dó lɔga xɛ ́ owǎn-

yínánɔ towe, xɛ ́ onǔmɛsɛn towe lɛkpó, xɛ ́ onǔ nylakan towe lɛkpó, 

kɛ ́ɖɛ ́ɖi ohun ovǐ towe lɛ tɔn xe hyɛ ná yě.] 

Notons aussi qu’il y a plusieurs niveaux d’euphémismes. Certains 

sont polis. D’autres font rire. Le traducteur doit s’assurer que son 
choix de mots ne change pas le ton du récit. Il doit s’assurer aussi 
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que sa traduction n’utilise pas des mots trop modernes pour parler 
des temps bibliques.  

Par exemple, dans une traduction biblique en français, on ne 

pourrait jamais utiliser une expression comme «il a cassé la pipe» 
pour signaler la mort de quelqu’un. Cette expression fait référence 

à des éléments qui n’existaient pas aux temps bibliques et sa 
familiarité ne convient pas à ce texte. Ce serait de l’anachronisme, 

car aux temps bibliques, l’invention de la pipe n’était pas encore 

envisagée pour que cela soit employé de manière délibérée dans 
un énoncé biblique. Si la pipe n’existait pas aux temps bibliques, 

pourquoi le traducteur en langues africaine ne fera-t-il pas la part 
des choses et faire un choix judicieux du terme? Si l’on ne peut pas 

traduire assez littéralement que tel roi «coucha avec ses pères», il 
vaut mieux choisir une expression digne de ce personnage dans la 

culture cible, d’un ton semblable aux expressions  françaises «il 
s’est éteint» ou «il a rendu l’âme» dont les équivalences exigent 

une mûre réflexion en milieu gun… La traduction dépendra aussi du 
contexte. Quand il s’agit d’une narration, il vaut souvent mieux 

traduire par une expression dynamique et naturelle («il mourut»). 
Dans les textes poétiques, on peut conserver certaines tournures 

originales («il se coucha avec ses pères») pour maintenir un style 
élevé, mais tout en veillant à la sensibilité du lectorat. A propos 

d’autres formes d’euphémismes, la plupart des versions traduisent 

Exode 20.14 par: «Tu ne commettras pas d’adultère.»  

Une anecdote raconte que dans le catéchisme d’une certaine 

Eglise dans un pays d’Afrique, le traducteur était tellement obnubilé 
par l’idée de fidélité à l’euphémisme qu’il  traduit: «Ne fais pas les 

choses sexuelles.» Le nombre élevé d’enfants dans cette Eglise 

indique que les fidèles ne l’interprètent pas à la lettre. Ailleurs, le 
même verset a été traduit dans l’ébauche d’une autre traduction: 

«Ne couche pas avec les choses féminines.» D’après les résultats 
issus de cette situation, cette expression serait rejetée par les 

bénéficiaires.  En résumé, les euphémismes bibliques sont un sujet 
d'étude qui attire l'attention des linguistes, des théologiens et des 

traducteurs, car ils révèlent des aspects importants de la culture et 
de la manière dont la Bible aborde des sujets délicats. 

Par ailleurs, chaque langue dispose d’une structure, d’un 

fonctionnement et de plusieurs formes et expressions 
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euphémiques. Certes, il n'est pas possible de donner un nombre 
précis d'euphémismes dans la Bible hébraïque. La Bible, comme 

toute œuvre littéraire, contient de nombreuses expressions qui 

peuvent être considérées comme des euphémismes, soit pour 
éviter d'être trop direct ou choquant, soit pour atténuer la force 

d'une expression. Il n'existe pas de recensement officiel de ces 
euphémismes. L’euphémisme peut prendre la forme 

d’un antonyme, d’'hyperbole, ou plus rarement de 
«dysphémisme». Souvent confondu avec la litote, cette dernière 

s'en différencie par l'absence de volonté de rendre un terme moins 
choquant. Il n'est pas possible de donner un nombre précis 

d'euphémismes dans la Bible en gungbe. Elle est une traduction et 
non une analyse linguistique. L'utilisation d'euphémismes dans une 

traduction dépend de la perspective et des choix de l'équipe de 
traducteurs. Des recherches spécifiques seraient nécessaires pour 

identifier et compter les occurrences d'euphémismes, ce qui 
nécessite une analyse approfondie de la traduction.  Les langues 

hébraïque et grecque ont des expressions et des nuances qui 

peuvent être difficiles à traduire directement en français. Les 
traducteurs doivent souvent choisir des équivalents français qui, 

bien qu'ils ne soient pas des euphémismes, peuvent avoir une 
portée différente de celle de l'expression originale. 

« Mieux connaître sa culture pour mieux traduire ». Les résultats 

de ces méthodes ont prouvé que traduire les euphémismes est 
difficile pour plusieurs raisons dont la maîtrise de la structure, du 

fonctionnement des langues en présence, de la maîtrise de la de la 
pensée, de la culture de la langue source et celle de la langue cible 

qui est sa propre culture. Tous ces facteurs contribueraient à une 
systématisation des méthodes de traduction non seulement des 

euphémismes, mais aussi de plusieurs éléments de la langue 
gungbe. Ceci pourrait dégénérer sur un aspect hypothétique de 

cette traduction par rapport au mot d’ordre de l’expert en 
traductologie Suisse Jean Claude Margot qui stipule que toute 

traduction doit se loger dans le giron de cette expression «traduire 
sans trahir». Ce travail permet ainsi de dégager les implications 

théoriques et pratiques pour une éventuelle systématisation de ces 
méthodes de traductions 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Antonyme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hyperbole_(rh%C3%A9torique)
https://fr.wiktionary.org/wiki/dysph%C3%A9misme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Litote
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Conclusion 

  Somme toute, les euphémismes occupent une grande place 

dans la traduction de la Bible en langues africaines en général et 
dans le gungbe en particulier et devraient capter notre attention 

pour une traduction dynamique en matière d’équivalence et comme 
le préconise Alfred Kuen dans Une Bible… et tant de 

versions (Emmaüs- 1996) : «Pour traduire les euphémismes, il faut 

être très attentif à la sensibilité de la langue du destinataire. Il 
s’agit de trouver ceux qui conviennent sans choquer inutilement, 

mais aussi sans orienter vers une fausse piste. Pour bien 
comprendre les euphémismes dans la bible, il est très utile de 

comparer 3 à 4 versions distinctes » pour transmettre fidèlement 
le message biblique en gungbe. Cependant, l’inexistence d’une 

orthographe standardisée et normalisée et l’absence d’un lexique 
enrichi est un appel aux chercheurs de se pencher d’avantage vers 

les recherches dans cette langue afin de pouvoir réaliser avec la 
communauté gun ces deux plus précieux instruments de  

promotion de la langue. Rappelons qu’il n'existe pas de système 
de comptage des euphémismes dans les traductions bibliques. La 

présence ou l'absence d'euphémismes est une question de nuance 
et d'interprétation, et non une simple question de nombre. De 

plus, l’euphémisme existe dans presque toutes les langues du 

monde. Par conséquent, les traducteurs devraient chercher à 
rendre le texte original de la façon la plus précise possible, et les 

différences de nuance peuvent être dues à la nature des langues et 
à l'interprétation des traducteurs. Pour cela, «la traduction doit être 

le reflet de la culture.» 
Certes, cet article  a des insuffisances qui pourront être 

comblées par des travaux ultérieurs, mais sa portée sociale est de 
servir de tremplin pour toute initiative de traduction, de lexicologie, 

de morphologie et d’étude linguistique non seulement des 
euphémismes du français en gungbe, mais de tous travaux 

scientifiques sur le gungbe. 
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